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La symbolique soviétique :
la faucille, le marteau et

l'étoile rouge

L'Internationale
version russe

L'Internationale
version française

https://www.youtube.com/watch?v=m-RxBMeGO2g
https://www.youtube.com/watch?v=hWrjJYun9XM&t=5s


  

La symbolique fasciste :
les faisceaux dans l'Italie 

de Mussolini

Giovinezza

https://www.youtube.com/watch?v=Qr0xi5gwumw


  

La symbolique nazie :
l'aigle et la croix gammée 

Le Horst-Wessel-Lied

https://www.youtube.com/watch?v=wT8RPphCtiw


  

La thématique du guide est 
récurrente dans les trois régimes 

Ici, Staline et Mussolini en timoniers



  

Le culte du chef, Hitler guide
l'Allemagne vers la victoire



  
Le culte du chef en URSS et en Italie



  

« Mussolini a toujours raison »



  

Première édition de Mein Kampf 
(Mon Combat) écrit par Adolf Hitler

pendant sa détention entre 1923 et 1924



  En Allemagne, la soumission totale du peuple à son Führer est entretenue par le salut nazi 
qui s'effectue au garde à vous, bras levé et accompagné de l'exclamation « Heil Hitler ! » 



  

Le régime soviétique, un régime
anticapitaliste à vocation universelle



  
Affiche de propagande soviétique à la gloire de la révolution du prolétariat. 

En quoi ce document montre-t-il que le communisme a une vocation universelle ?



  
La référence au passé glorieux de la Rome antique
Mussolini  devant la statue de Jules César, 1935



  
Propagande en faveur des familles nombreuses dans l'Italie de Mussolini, carte postale

« La femme doit obéir (…) mon opinion quant à son rôle dans l’État 
s’oppose à tous les féminismes. Naturellement elle ne doit pas être 
esclave. Mais si je lui concédais le droit de vote, on se moquerait de moi. 
Dans notre État elle ne doit pas compter. »  

Benito Mussolini (1931) 



  
L’aryanisme comme idéal nazi : le blond aux yeux bleus



  

L'obsession de la pureté raciale dans 
l'Allemagne nazie

« Parents sains, enfants sains »



  

L'anthropologue allemande Eva Justin 
prenant les mesures du crâne d'une 
tzigane à Landau en Allemagne en 1938.

L'Anenerbe (Société pour la recherche et 
l'enseignement sur l'héritage ancestral) 
a été créée par le Reichsführer SS 
Heinrich Himmler en 1935 dans le but 
de mener des recherches archéologiques 
et anthropologiques visant à prouver la 
validité des théories nazies sur la 
supériorité de la race aryenne.



  

Le premier lebensborn ouvre en 1936 en Bavière en 1936. Heinrich Himmler est 
l'instigateur de ce programme eugéniste qui vise à améliorer la race et à produire 
en quantité de futurs soldats aryens. Dans ces institutions qui servent également 
de maisons closes, les SS sont encouragés à concevoir, hors mariage, des enfants 
avec des femmes sélectionnées pour répondre aux critères raciaux nazis. Les 
enfants nés de ces unions illégitimes mais aussi les enfants aryens abandonnés par 
leur mère sont ensuite confiés à des familles dévouées au Reich qui les élèvent 
dans l'esprit nazi. 

L'EUGÉNISME NAZI



  

Au cours de la guerre, des 
milliers d'enfants répondant aux 
critères raciaux nazis seront 
même kidnappés dans plusieurs 
territoires conquis. Sur cette 
image, un enfant polonais est 
arraché des mains de sa mère 
par les nazis.

Bébés polonais sélectionnés 
par les nazis pour leurs traits 
aryens pendant la Seconde 
Guerre mondiale.

LES KIDNAPPINGS NAZIS



  

« Les terribles résultats d'une femme 
ivrogne.» En 83 ans, elle a eu 894 
descendants, dont 40 indigents, 67 
criminels, 7 meurtriers, 181 prostituées 
et 142 mendiants. 436 (environ 50%) 
étaient asociaux et ont causé 5 millions 
de marks de préjudice. »

Affiche dénonçant le fait qu'une 
personne atteinte d'une maladie 
génétique coûte en moyenne à l'État 
allemand 50 000 marks lorsqu'il 
atteint ses 60 ans, ce qui constitue 
une charge très lourde pour les 
citoyens en bonne santé.



  
Les centres d'euthanasie pour handicapés du programme Aktion T4



  

La devise du régime nazi :
Ein Volk, ein Reich, ein Führer
Un Peuple, un Empire, un Guide



  

Staline, au cours des grandes purges de 1934-1938, se débarrasse de tous ses opposants
politiques. Lors des grands procès truqués de Moscou (1936-1938), il fait exécuter ou 

déporter les anciens compagnons de Lénine et s'érige en chef incontesté de l'URSS

Ordre du NKVD

"Moscou, le 30 juillet 1937,

J'ordonne de commencer l'opération de 
répression des ex-koulaks, criminels et autres 
éléments anti-soviétiques à partir du 5 août 
1937.

Tous ces éléments sont divisés en deux 
catégories : la première catégorie comprend les 
plus actifs de ces éléments. Ils doivent être 
immédiatement arrêtés et, après passage de leur 
affaire par voie administrative, fusillés. La 
deuxième catégorie comprend les éléments 
moins actifs, mais néanmoins ennemis du 
régime. Ils doivent être arrêtés et enfermés pour 
une durée de huit à dix ans dans un camp. [...] 
L'opération devra être terminée dans un délai 
maximum de quatre mois. Les autorités 
concernées enverront au Centre, les 1er, 5, 10, 
15, 20, 25 de chaque mois, des rapports par 
télégramme et par poste, sur les progrès de 
l'opération."

Le Commissaire du peuple à l'intérieur, 
Commissaire général à la sécurité d’État, 
N.Yejov.



  

Léon Trotski
Staline, qui le soupçonne de préparer 

un attentat contre lui, le fait assassiner
en 1940 au Mexique par un agent du NKVD



  

Illustration du journal italien Il Becco Giallo
dénonçant la responsabilité de Mussolini dans l'assassinat

du leader socialiste Matteotti en 1924



  
1925 : les lois fascistissimes mettent un terme à la démocratie parlementaire italienne



  

L'incendie criminel du Reichstag dans 
la nuit du 27 au 28 février 1933

L'incendiaire communiste van 
der Lubbe. Condamné à mort, il 
est décapité le 10 janvier 1934



  

L'interdiction des partis
d'opposition par Hitler
suite à l'incendie du 
Reichstag en 1933

Carte postale nazie

Mars 1933. Opposants politiques contraints 
par les SA de nettoyer les slogans anti-nazis 
sur un mur, après la prise de pouvoir d'Hitler

Carte postale montrant Hitler 
mettant un terme au multipartisme



  
Reinhard Heydrich, le chef de la Gestapo, la police politique nazie

Geheime Staatspolizei (Police secrète d’État)



  

Ernst Rhöm, le chef de la SA (Sturmabteilung = Section d'Assaut) face à Hitler avant
que ce dernier ne provoque sa chute lors de la Nuit des longs couteaux le 29 juin 1934



  

Trois exemples de
 propagande totalitaire

« Ô grand Staline, ô chef des peuples,
Toi qui fais naître l'homme
Toi qui fécondes la terre
Toi qui rajeunis les siècles
Toi qui fais fleurir le printemps
Toi qui fais vibrer les cordes musicales
Tu es la fleur de mon printemps
Un soleil reflété par des millions de cœurs humains. »

Rashimov, poème publié dans le quotidien la Pravda 
le 28 août 1936.



  

L'exaltation de la culture  
germanique chez les Nazis 

Hitler vouait une grande admiration
à la musique épique de Wagner. 

Semaine du festival à Detmold en 
Rhénanie-du-Nord-Westphalie

du 2 au 7 juin 1936.



  

L'architecture stalinienne va se développer surtout après la Seconde Guerre mondiale
avec des réalisations monumentales comme l'Université Lomonossov de Moscou (1953)



  L'Art fasciste en Italie : le Colisée carré dessiné par les architectes 
Giovanini Guerrini et Ernesto Lapadula



  

Un exemple d'architecture néoclassique nazie : 
la tribune du Zeppelinfeld à Nuremberg



  

Projet d'embellissement de Berlin proposé par Albert Speer pour la capitale du Reich 
qui devait être rebaptisée Germania. Vue d'artiste du Grand Dôme tel qu'il aurait dû 

être construit en arrière plan du Reichstag pour rassembler jusqu'à 180 000 
personnes lors de grands rassemblements à la gloire du Reich



  

Le pavillon allemand 
construit par l'architecte

Albert Speer pour l'exposition 
universelle de Paris en 1937



  

L'ouvrier et la kolkhozienne
Sculpture monumentale de Vera 
Moukhina qui trônait au sommet 

du pavillon de l'URSS lors de 
l'exposition universelle 

de Paris en 1937

Cette œuvre est devenue le
symbole du réalisme socialiste
24,5 mètres de haut, 80 tonnes

Elle est aujourd'hui installée à Moscou



  
Le pavillon soviétique face au pavillon allemand



  Affiche de propagande représentant toute la société soviétique 
aux côtés de Staline et au pied d'un buste de Lénine



  
L'idéal soviétique : le socialisme révolutionnaire (ou communisme)



  
Longue vie à Staline, grand architecte du communisme

Un thème de propagande récurrent : le chef bâtisseur



  

Image tirée du film Alexandre Nevski de Sergei Eisenstein (1938), un film historique et épique de 
propagande inspiré par l’histoire réelle du prince Nevski et de la bataille du lac Peïpous. 

Au XIIIème  siècle, l’ordre des chevaliers teutoniques envahit la Russie. Les Teutons sèment la 
terreur sur leur passage. Face à eux, le prince Alexandre Nevski décide d'unifier les peuples de 
Russie, dresse une armée et parvient à écraser l'ennemi lors de la terrible bataille du lac Peïpous. 



  
L'art et l’architecture néoclassique dans l'Italie mussolinienne

Les statues du Stadio dei Marmi (Stade des marbres) inauguré en 1932



  Le style futuriste mis au service du Duce en Italie, œuvre de Gerado Dottori, 1933



  Scipion l'Africain, un péplum italien au service de la propagande fasciste
Réalisation Carmine Gallone, 1937 



  
L'exaltation de la virilité par l'art nazi. À gauche la statue de Josef Thorak « Camaraderie » 
au pied du pavillon allemand de l'exposition universelle de 1937 à Paris. À gauche droite
un bas-relief d'Arno Breker célèbre pour ses statues monumentales d'hommes surmusclés



  
Le réalisme nazi et la glorification de la femme allemande. Les quatre éléments 

d'Adolf Ziegler, un des artistes les plus renommés du IIIème Reich, 1937



  

Le sport comme support de 
propagande en Allemagne nazie

L'exaltation du corps germanique 
par la cinéaste nazie 

Leni Riefenstahl



  
L'embrigadement de la jeunesse. Affiche 
de propagande pour les komsomols, 1933

Staline présentés comme soucieux du 
bien être et de l'avenir de la jeunesse



  

L'embrigadement de la jeunesse : 
Balillas dans l'Italie mussolinienne



  

L'embrigadement de la jeunesse dans l'Allemagne nazie. Apprentissage (Pimpf) pour
les plus petits (6-10 ans), Jeune peuple (Jungvolk) et Jeunes filles (Jungmaedel) 

pour les 10-14 ans, Jeunesses hitlériennes (Hitlerjugend) entre 14 et 18 ans

https://www.youtube.com/watch?v=qKOrIRULzPw&t=8s


  Le sport comme arme de propagande en URSS



  
Rassemblement de masse fasciste organisé par Mussolini à Turin en 1939



  Le contrôle des masses : démonstration de force dans l'Allemagne nazie 
lors du rassemblement à Nuremberg en 1937



  Le culte du corps et de la virilité au congrès du parti du Reich à Nuremberg, 1938



  
Le sport pour sculpter et valoriser le corps de la femme aryenne



  Autodafé nazi, 11 mai 1933 sur l'Opernplatz à Berlin



  
Le militarisme soviétique : défilé militaire sur la Place Rouge à Moscou en 1927



  
Mussolini passe en revue les troupes de la 8ème armée en octobre  1940



  Le militarisme nazi lors du congrès de Nuremberg de 1937



  

Le militarisme nazi : soldats SS 



  

Staline en chef de guerre 
partant à la conquête du monde



  Des prétentions  expansionnistes et coloniales
À gauche affiche italienne ; à droite affiche nazie



  

Les étapes de la collectivisation
en URSS



  
Prisonniers du Goulag travaillant à la construction

du canal Baltique-Mer Blanche en 1933



  

La propagande au service de l'idéologie soviétique : le héros du travail Alekseï 
Stakhanov, aurait, selon la propagande, accompli quatorze fois la norme d'extraction 

du charbon, le 31 août 1935, soit 102 tonnes en seulement six heures de travail



  

Les grands travaux en Italie

Mussolini lance le chantier de la 
via dei fori par Achille Beltrame



  

L'unité du peuple allemand vue 
par la propagande hitlérienne :
ouvriers, paysans et dirigeants 
d'entreprises travaillent main 

dans la main dans l'intérêt 
du Reich. 



  Hitler en compagnie du grand patronat allemand le 16 juin 1937



  

Les grands travaux en Allemagne

Hitler inaugurant sur le chantier de 
l'autoroute reliant Francfort-sur-le-
Main à Heidelberg en 1933.



  

Le riche paysan, l’Église et les capitalistes, des ennemis désignés du régime soviétique. 

Affiche de propagande soviétique (1930). 

Slogan : « À bas le koulak ! » 

Encadré : « Les koulaks sont les exploiteurs les plus féroces, les plus brutaux, les plus 
sauvages : ils ont maintes fois rétabli, dans l'histoire des autres pays, le pouvoir des 
grands propriétaires fonciers, des rois, des prêtres et des capitalistes. Lénine. »



  

Mussolini adopte une politique 
ouvertement antisémite en 1938

Ici la Une du journal 
La défense de la race

5 novembre 1938



  

Le cinéma mis au service de
l'antisémitisme en Allemagne
 Affiche du film Le Juif éternel

(1940)



  Des régimes répressifs : enfants ukrainiens victimes de la famine 
provoquée volontairement par Staline



  

Stand de vente de chair humaine
pendant la famine en Ukraine

Un cannibalisme de survie



  Les lois antisémites de 1938 dans l'Italie fasciste



  Déportés dans le camps de Sachsenhausen



  

Des SA posent des affiches demandant aux Allemands 
de boycotter les magasins juifs, 1er avril 1933



  

Les Juifs désignés comme ennemis
du peuple allemand

LES LOIS DE NUREMBERG (1935)

Art. 1

- Les mariages entre Juifs et 
citoyens de sang allemand ou 
assimilé sont interdits. Les 
mariages qui seraient tout de 
même célébrés sont déclarés nuls 
[…]. 

Art. 2

Les relations extraconjugales entre 
Juifs et citoyens de sang allemand 
ou assimilé sont interdites. 

Art. 3 

Les Juifs n’ont pas le droit 
d’employer des citoyennes de sang 
allemand ou assimilé de moins de 
45 ans dans leur ménage.

Art. 4

Les Juifs n’ont pas le droit de 
hisser le drapeau national du 
Reich, ni de porter les couleurs du 
Reich. […]

« Le responsable de la guerre ! »
Affiche de 1943



  

LA NUIT DE CRISTAL 9 - 10  NOVEMBRE 1938

Pendant la nuit du 9 au 10 novembre 
1938, les nazis lancent une vaste 
opération de représailles contre les Juifs 
dans toute l'Allemagne en réaction à 
l’assassinat de l’ambassadeur allemand 
Ernst Vom Rath à Paris par un Juif 
polonais. Près de 200 synagogues sont 
incendiées, 7 500 entreprises juives sont 
saccagées, 91 juifs sont tués et 30 000 
autres sont arrêtés avant d'être déportés 
vers les camps de concentration.

Synagogue saccagée lors de 
la Nuit de Cristal

Vitrines de magasins juifs brisées
à Magdebourg



  
Le Goulag soviétique : baraquements du camp de la voie morte



  
L'archipel du Goulag



  

Baraquements du camp de transit italien de Fossoli. Après la chute du régime de 
Mussolini en juillet 1943, Hitler décide d'envahir l'Italie du Nord, fait libérer 
Le Duce et crée en Italie quatre camps de concentration à partir desquels des 
milliers de prisonniers politiques et de Juifs italiens seront déportés vers les 

camps de concentration et d'extermination en Allemagne et en Pologne.



  Camp de Dachau. Photo prise à la libération du camp par les Américains en 1945



  
Les camps de concentration nazis à la veille de la Seconde Guerre mondiale
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